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a attirer, s'éteint peti t à petit s o u s le souf­
fle puissant des intérêts e t d e s idées 
d'humanité opposés a u x horreurs d e l à 
guerre. Il y a donc tont l ieu d'espérer 
que la démobi l i sat ion d e l 'armée du 
S u d , si nécessaire à la prospérité du 
commerce et de l' industrie r i s s e , ne 
tardera pas à être décrétée . 

Sans attacher à ces rense ignements 
du correspondant de Saint-Pétersbourg. 
une valeur absolue , on peut néanmoins 
les considérer c o m m e u n exce l l en t 
s y m p t ô m e qui non» autorise à n e pas 
désespérer du maint ien de la pa ix . 

— 
N o u s a v o n s parlé, il y a que lques 

jours , de la triste m e s u r e prise par le 
g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d , d'expnlser 
tous l e s Français qui habitent l 'A l sace -
Lorraine. La m e s u r e est encore p lus 
dure q u e nous ne le pens ions . 

L e s cél ibataires ont reçu l'ordre d e 
départ dans l e s v ing t -quat re heures ; 
quant a u x h o m m e s maries , au l ieu d'un 
délai de quinze jours , c o m m e nous 
l 'avons annoncé , i ls n'ont e u qu'un 
répit de quatre jours ! 

C'est le journal la Champagne qui 
n o u s apporte c e s r e n s e i g n e m e n t s : d'a­
près cette feuil le, le nombre d e s e x p u l ­
s é s s e monte à s i x mi l l e . 

D'après l e droit international , tous 
les g o u v e r n e m e n t s ont le droit d ' e x p u l ­
ser u n étranger par mesure 4 e sûreté 
publ ique . Mais cet ordre e s t toujours 
personnel e t mot ivé par d e s faits g r a ­
v e s . 

L 'expuls ion e n masse est au c o n ­
traire u n e atteinte s u droit d e s g e n s , e t 
cela ne se voit jamais chez l e s nat ions 
européennes . 

Que fêta notre g o u v e r n e m e n t ? Il a 
le droit e t la just ice pour lu i ; mais i l 

• ne peut rien, contre la force. Il lui faut 
encore subir en s i l ence cet te m e s u r e 
arbitraire et s a n s raisons qui frappe 
nos m a l h e u r e u x compatr io tes . 
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Bulletin du jour 
Le générai Ignatieff e s t le lion du 

jour. La F r a s e s e t l 'Europe tout ent ière 
ont leurs regards tournés v e r s lui; son 
v o y a g e es t l'objet de toutes l e s p r é o c ­
cupat ions pub l iques , e t l 'on s e d e ­
m a n d e a v e c anx ié té si c'est la paix ou 
la guerre qui sortira de la miss ion s e ­
crète , dont on l e dit chargé par l e Czar. 

Jusqu 'à présent , personne n e s a u ­
rait dira au jus te ce que le cé lèbre 
d iplomate russe v i ent faire à Paris . 
Mais c e qu'on sait déjà, c'est qu'i l n e 
parait paa disposé à perdre du t emps ; 
ear à pe ine arr ivé .h ierà mid i , dès trois 
h e u r e s , i l s'est rendu ch.-z M. le d u c 

i a v e c l eque l i l a eu une longue 
t, qui s'est prolongée jusqu'à 

c inq heures . 
E n at tendant q u e que lque indice s é ­

rieux puises n o u s permettre de p é n é ­
trer l es m y s t è r e s qui vont s e dérouler 
dans l es coul i s ses d ip lomat iques , u o u s 
d e v o n s constater que les n o u v e l l e s de 
Sa int -Pétersbourg seraient plutôt de 
nature à n o u s rassurer, qu'à nous c a u ­
ser d e s a larmes . O n écrit , e n effet, d e 
cet te capitale a u Journal des Débats, 
q u e l e parti d e la pa ix l ' importe de 
p l u s e n p lus sur celui d e la guerre , e t 
cet te victoire n e se manifeste pas s é n ­

at par l e ton re la t ivement rao-
i d e la presse mascov i t e et par l 'ab-

articles be l l iqueux qui p a s -
aioanaienl naguères les espr i ts ; e l le s e 
s igna le encore par la recrudescence 
d' intérêts , qui r e c o m m e n c e n t à e x c i t e r 
l e s ques t ions intér ieures , reléguées à 
l 'ancien p lan p e n d e n t la période d ' e n -
fievrement pol i t ique qu'où v ient d e 
Ira f e s s e r . Depui s qu'on n e croit p l u s à 
la guerre , au m o i n s pour u n avenir 
rapproché, o n s e préoccupe b ien d a ­
v a n t a g e d e s prob lèmes administrat i fs 
• t s o c i a u x , encore à résoudre , e t l 'on 
cesse d e enneirtérer u n i q u e m e n t l ' i n ­
fortune des S l a v e s , pour tourner s e s 
pensées vers l e s beso ins propres de la 
R u s s i e . 

B u m ê m e t e m p s que U convict ion 
que la Turquie , abandonnée à e l l e - m ê ­
m e , n e tardera pas à mourir d 'une 
mort nature l le , g a g n e d u terrain et 
sert m e r v e i l l e u s e m e n t l e s part isans 
d e la pa ix , tout e n flattant l 'amour 
propre national , l e feu sacré du patr io­
t i s m e qu'on s'était tant donné de pe ine 

a P < p r 
Voici le bref qui annonce au monde 

chrétien une indulgence plénière à l*ve* 
casion du 50* anniversaire de l ' ép i sco-
pat de Sa Sainteté le Pape Pie IX. 

P I E IX P A P E . 
A tous l es fidèles de Jé*u*-Christ qui 

verront les présentes lettres, salut et bé­
nédiction apostol ique. Puisque la soc ié té 
catholique de la jeunesse i tal ienne, o u ­
tre les nombreux et ins ignes actes de 
piété filiale qu'elle ne ces se d 'accom­
plir, avec la plupart des chrét iens 
animés du même esprit, envers le 
Père commun de la catholicité , voulant 
témoigner de son zèle pour nous et de 
sa gratitude pour Dieu , dont la Prov i ­
dence souveraine nous a fait arriver vi­
goureux d'esprit et de corps jusqu'à cet 
âge, malgré les terribles épreuves contre 
lesquel les nous luttons , a résolu si Dieu 
le permet, de célébrer so lennel lement , 
le 3 juin prochain, le c inquant ième an­
niversaire de notre dignité épiacopale, 

! et qu'elle désire que cet événement pro-
j fi te au peuple chrétien ; nous , dan* n o -
! tre pieuse charité, attentif à accroître la 
! religion de» fidèles et le salut des â m e s , 
j par les trésors cé les tes de l'Eglise, et 
i voulant obtempérer aux pienx désirs de 
I cette soc ié té , fort de la miséricorde du 
, Dieu tout-puissant et de l'autorité de 

se s b ienheureux apôtres Pierre et Paul , 
nous accordons misét icordieusement 
dans le Seigneur à tous et à chacun des 

1 fidèles du Christ des d e u x sexe* qui . 
le 3 juid d é c r i t e année , en assistant 
sans quelque égl ise ou oratoire que ce 
soit , au saint sacrifice de la messe ,après 
d'être confessés dans de vrais sent iments 
de péni tence et nourris de la saint* 
conmunion , prieront D i e u p i eusement 
pour la convers ion des pécheurs , pour 
la propagation de la foi, pour la paix et 
le triomphe de l'Eglise omaine , u n * i n ­
dulgence plénière , avec rémiss ion de 
tous leurs péchés , applicable éga lement 
par manière de suffrage aux âmes des 
chrét iens sorties de ce t te v ie en union 
par charité av?c Dieu. Nous vou lons , 
d'ailleurs, que les copies o u exemplaires 
imprimés de ces présentes lettres , s i ­
gnés de la main de quelque notaire pu­
bl ic que ce soi t et munis du sceau de 
tout* personne const i tuée en dignité ec­
clés iast ique, obt iennent abso lument la 
même foi qne si c e s présente* el les-mê­
m e s étaient représentées ou montrées . 
Donné à Rome, près Saint-Pierre , sons 
l 'anneau m pécheur, le 27 février 1877, 
de notre ponlifi cat la trente et un ième 
année . 

Pour le cardinal Asquini; 
D. JACOBIMI, subst i tut . 

SENAT 
Présidence de M. D'ADOIPFBBT-PASQCIBB. 

Séance du !> mars 
La s é a n c s est ouverte à 2 h. 15 . 
Le Sénat procède au tirage au sort de 

•es bureaux et reprend ensui te la d i s ­

cuss ion de la proposition de M. Deisol 
modifiant les droit* de l 'époux survi 
vant sur la success ion de son conjoint. 

Les paragraphes 1 et 2 sont adopté * 
après le rejet de deux amendements de 
M. Xavier Blanc. 

Les paragraphe* 3 à 8 sont également 
adoptés avec une modification au para­
graphe 4 , proposée par M. Xavier Blanc. 

Le sén.it adonte ensuite l es paragra­
phes 9 » 110 , combattus par M. de V e n -
ta'von. 

De* amendements proposés par MM. 
Paris et Bernard sont repoussé* et le 
dernier paragraphe est adopté , ainsi 
qu'un paragraphe additionnel de M. Ber-
thaud, que M. Delsol aurait combattu 
au nom de la commiss ion . 

L'ensemble de la loi e s t adopté par 
192 vo ix contre 58 sur 250 v o t a n t s . ' 

Le Sénat décide que le scrutin pour 
l 'élection d'un sénateur inamovible sera 
ouvert demain à 3 h . 1(2 et fermé à 4 
heures I i2 . 

La séance est l e v é e à 5 heures . 

LETTRES DE PARIS 
(C*rr—pon<l*na» parttauMr») 

Paris , le 9 mars 1 8 7 7 . 
C'est demain qu'aura l ieu l 'élection 

d'un sénateur i n a m o v i b l e e J r e m p l a ­
c e m e n t du général Changarnier, et d e ­
pui s 24 heures , on n e s 'occupe guère 
q u e d e ce l t e quest ion dans tous l e s 
cercles pol i t iques . La s i tuat ion t o u t e ­
fois n'est pas changée . M. D u p u y de 
L ô m e et M. Alfred André restent e n 
présence , et le premier peut compter 
sur toutes l es v o i x des droites , c o m m e 
le second sur toutes ce l les des g a u c h e s . 
U n instant l e s républ icains ont pu e s ­
sayer de faire croire que la déclaration 
du comte de Chambord aurait u n e i n ­
fluence fâcheuse pour M. D u p u y de 
L ô m e , ma i s i l s sont ob l igés d e s e d é ­
ment ir aujourd'hui . L e s lég i t imis tes 
ont , e n effet, affirmé dans u n e réunion 
qui a e u l i eu hier soir c h e z l 'un d ' e u x , 
que cet te déclaration n e deva i t c h a n ­
ger rien à l'accord in tervenu entre e u x 
e t l e s sénateurs bonapart is tes . I ls c o n -
sjdèrent e n premier l ieu que leur pa io le 
e s t engagée erTWTWur * » M . T r a p u y d e 
L ô m e , et qu' i ls ne p e u v e n t la retirer 
s a n s forfaire à l 'honneur . E u second 
l i eu , i l s e s t iment que la phrase d u 
comte de Chambord relative à l 'empire 
n ' impl ique pas , m ê m e dans l'esprit de 
ce dernier, u n b lâme contre l 'al l iance 
de toutes les forces conservatr ices , a l ­
l iance si nécessaire e n présence d e s 
t endances radicales qui surg i s sent d e 
toutes parts . L'Union a déclaré n e t t e ­
m e n t hier soir que tous s e s a m i s v o t e ­
raient s a n s hési tat ion pour M. D u p u y 
de Lôme qui représente l'accord des 
groupes de droite,et les autres journaux 
royal is tes confirment ce s o i r ' l a p r o ­
m e s s e d u moni teur d e la lég i t imité . 

M. André es t auss i assuré de l ' u n a ­
n imité des v o t e s républ ica ins , b ien que 
l e s s énateurs d e l ' extrême g a u c h e lui 
reprochent d'être d'un rouge si pâle 
que la nécess i té d'opposer que lqu'un 
a u x conservateurs peut s eu le expl iquer 
l 'adoption d e sa candidature. D u groupe 
dit const i tut ionnel dépend donc e n 
majeure partie le résultat de l 'é lect ion, 
e t la plupart d e s m e m b r e s dudit groupe 
sont avant tout conservateurs , et il e s t 
permis d'espérer le tr iomphe de M. 
D u p u y de L ô m e . D'après l es pointages 
a u x q u e l s on s 'est - l ivré s u i v a n t l ' h a ­
bi tude prise au t e m p s de l ' A s s e m b l é e 
nat ionale , il devrait réunir un m i n i m u m 
d e 1 4 8 suffrages. 

Si m e s r e n s e i g n e m e n t s sont e x a c t s , 
e t j'ai que lques raisons de l e s croire 
t e l s , u n e importante conférence aurait 
réuni aujourd'hui au minis tère d e s af­
faires é trangères , l es ambassadeurs 
d e s c inq grandes p u i s s a n c e s , ainsi que 
le général Ignatieff e t l e comte S c h o u -
valoff .et on assure que le général Igna­
tieff aurait déclaré que la Russ ie ne d e ­
manderai t q u e l 'approbation d 'une e s ­
pèce de protocole , rappelant l e s propo­
s i t ions de la conférence de Constant i -
nop le . 

La Commiss ion d e la presse e s t re­
v e n u e sur la quest ion de la responsa­
bi l i té c iv i l e des propriétaires des j o u r ­
n a u x ; e l l e a déc idé contrairement à s a 
première décis ion qu'il n'était pas n é ­
cessaire d'exiger la déclaration d u n o m 
des propriétaires d e s journaux ; e l l e a 
n é a n m o i n s maintenu leur r e s p o n s a b i ­
l i t é . La Commiss ion a e n t e n d u , dans 
cette m ê m e s é a n c e , le syndica t de la 
presse départementa le , qui a e x p o s é 
son programme e t v i v e m e n t s o u t e n u 
s e s principales réc lamat ions , ins i s tant 
d 'une façon toute particulière sur la 
concurrence faite a u x journaux de p r o ­
v i n c e par l e s publ icat ions paris iennes 
à u n s o u , qu i arr ivent d a n s l e s d é p a r ­

tements par bal lots et sont d i s t n i u é s à 
domici le ou sur la place pub!i jur. L i 
syndicat d e m a n d e une compensat ion 
par utfe ré iuc t ion d e s droits de poste , 
et uneanifTérence au profit d* la presse 
de pirfrince dans l ' impôt sur le pa ­
pier. 

La p l a c e m e m a n q u e pour entrer 
dans cis p lus longs détai ls . Vous a u ­
rez , dis, reste , un c o m p t e - r e n d u s p é ­
cial. J'ajouterai s e u l e m e n t que l a c o m -
missiojh a- e n g a g é le synd ica t à porter 
s e s réemmations finales à la C o m m i s ­
s ion dm budge t , qu'e l les concernent 
p l u s particul ièrement. 

Aujourd'hui ont c o m m e n c é devant 
la cour d'ass ises de la Seine l es débats 
de l'anVire Prieur de La Comble , a c ­
c u s é , e o m m e v o u s le s a v e z , d'avoir 
tenté 6Te mettre l e feu à l 'appartement 
qu'i l habitait dans la maison de M. le 
sénateur Bocher . 

Pries» de La Comble avait fait assurer 
que lques jours auparavant son mobil ier 
pour u s e s^mme de d e u x cent mi l le 
francs, Vl l'aoeusation prétend q u e jr 
ve i l l e é e sa tentat ive il avait porté 
ai l leurs tous l e s objets préc ieux ren­
fermés dan-; son appartement . D a n s 
l'interrogatoire qu'i l a subi ce m a t i n , 
Prieur a avoué la tentat ive d' incendie , 
ajoutant qu'il l 'avait c o m m i s e dans u n 
m o m e n t d'hal lucination. On entend à 
cette heure les t émoins . 

Des bruits sur d e s dé tournements 
qui auraient e u l i eu au Crédit l y o n ­
na i s ,ont couru aujourd'hui à la Bourse . 
Le fait e s t . paraît-il , inexact , mais n 'en 
repose pas m o i n s sur d e s d o n n é e s 
rée l les . Il* n 'y a pas e u de d é t o u r n e ­
m e n t s au détriment du Crédit l y o n n a i s , 
ma i s o n a arrêté le caissier général de 
e s t éufcaissement. Il s 'appel le Mathon, 
a é té éèroué nous la prévent ion de p l u ­
s ieurs v o l s c o m m i s à l'aide d e m a ­
n œ u v r e s frauduleuses e t d e faux e n 
écri tures . 

créé le minis tère d e l' intérieur. Son 
passage a u x affaires n e sera pas long; 
la culture orientale e n sa perso n e 
servira de transition à l 'absence de 
toute culture; Mabmoad-Damat , l e 
beau-frère d u Sul tan , déjà sa lué c o m ­
m e futur grand-v i z i r , n e sait n i l ire, 
ni écrire , ce qui n e l ' empêche pas 
d ' ê t r e g r a n d - m a i l r e d e l'artillerie. C'est 
l 'ennemi acharné de Midhat-Pacha, 
dont l es partisans n e ces sent d e se r e -
saswr pour l e faire rentrer a u pouvoir . 

Il s'accrédite que les 7 0 0 , 0 0 0 francs 
disparus de la Chambre synd ica l e des 
agent s de change n e seraient pas r e ­
trouvés . DB SAINT-CHÉRON. 

(Autre correspondance . 

Paris , l e 9 m a r s 1 8 7 7 . 
•«*e i c e que f a t t s e i n i i i 
La correspondance du Journal de 

Genève, inspirée par d e s a m i s d e M. 
Thiers . invoque le n o m de l 'Al lemagne 
contre l es déclarations du comte de 
Chambord. Cela devait infai l l iblement 
arriver. 

• Il faut, dit cet te correspondance , 
compter a v e c l 'Al lemagne e t la po l i t i ­
q u e du prince d e Bismarck L e 
comte de Chambord donnerait trop 
d'espoir au clér ical isme pour que l e 
grand Empire protestant pût n e pas 
s'en e i faroucher . . . » 

Voilà u n langage -prudent et patrio­
tique au premier chef, n ' e s t - c e pas ? 

L e s e x c è s d e travail d e M. J u l e s 
S i m o n ont déc idément pour sa santé 
des résultats fâcheux , qui s e mani fe s ­
tent par d e s s y m p t ô m e s inquiétants . 

Le président d u consei l a été pris 
d'une enflure (dêmé) œ l e s m a i n s , a c ­
compagnée sur les doigts d'espèces de 
p u s t u l e s b leuâtres . , 

Vous remarquerez que l e s organes 
minis tér ie ls s 'empressent de rendre 
c o m p t e , a v e c é l o g e s , d e s improvisa­
t ions auxque l l e s s e l ivre e n petit c o ­
m i t é , l ' e x - P è r e Hyac in the contre le ro-
manisme. Cela devait arriver. L e s of­
ficieux du la Républ ique ne pouvaient 
manquer d'applaudir à c e s at taques à 
h u i s - c l o s , e n attendant l 'heure d e s 
agress ions p u b l i q u e s . 

Ces dernières sont i m m a n q u a b l e s 
aujourd'hui. On lit dans la correspon­
dance de la Gironde, b ien informée 
des intent ions g o u v e r n e m e n t a l e s : 

» M. L o y s o n n'a pas renoncé à d o n ­
ner , à Paris , des conférences . Il s e ren­
fermera sur le terrain d e la morale 
pure; mais on prévoit que d'tngé-
nieuses transitions lui permettront 
de tout dire, et il est bien certain 
que l'autorité aura le bon esprit de 
fermer les yeux, ou, pour mieux dire, 
les oreilles. » 

D'après m e s dernières le t tres d e 
Constantinople , A b d u l - H a m i d , n'a pas 
longtemps à v i v r e , à cause d'une 
phthis ie qui lui a é t é l éguée par s a 
mère géorg ienne d'origine. 

E n attendant l e s intr igues s 'agitent 
autour du Sul tan pour renverser le 
grand-v iz i r , E d h e m - P a c h a , intègre , 
instruit , ma i s cassant , capric ieux, d é ­
pourvu d' init iat ive et d'énergie . Il e s t 
e n quere l l es journal ières a v e c S a f v e t -
Pacha, l e minis tre des affaires é trangè­
res . Si E d h e m s u c c o m b e , il sera p r o ­
bablement remplacé par Djerded-Pacha, 
turc de la v ie i l l e race , d 'une é d u c a ­
tion toute i s lamique .et historiographe 
de l 'Empire . C'est pour lui qu'a é té 

Paria, vendredi , 9 mars . 
Vous pourrez lire dans plusieurs 

journaux , qui ont la prétention d'être 
bien renseignés, que certains député* 
républ icains , s e proposent d'interpeller 
le minis tère à propos de la publicat ion 
du manifeste de M. le comte de C h a m ­
bord; que le minis tère , pour aller au de­
vant d e c e s réclamations républ icaines , 
a décidé d'entamer des poursuites con­
tre les journaux qui ont lancé le m a n i ­
feste ; q u e , sur l e s ins tances d e M. 
Rouher, le prince impérial doit imiter 
M. le comte de Chambord et lancer à 
son tour un mani fes te , e tc . e t c . 

On a dit tant d'absurdités , depuis que l ­
que jours dans l es journaux de Paris , 
qu'i l faudrait de longues co lonnes rien 
q u e pour énumérer l e s faux brui t s r é ­
pandus . Je m e bornerai à préciser 
que lques faits. D'abord c'est s e u l e m e n t 
hier, que le Conseil des min i s tres s 'est 
occupé du manifeste royal i s te , et e n ­
core n'en a - t - i l é té quest ion qu'au 
point de v u e des appréciations d i v e r ­
s e s da la presse . Il n'a jamais é t é q u e s ­
tion dans le Conseil des min is tres d ' i n ­
terdire prévent ivement la publ icat ion 
de ce document , e t M. Jules S i m o n n'a 
e u connaissance du t e x t e que quand 
il a é té publ ié par l ' U n i o n . 

Il e s t certain q u e divers d é p u t é s ra­
d i c a u x , c e u x - l à m ê m e s , qui réc lament 
l e p l u s énerg iquement la l iberté de la 
presse , ont déclaré que le manifeste 
royal i s te est u n acte s éd i t i eux , m a i s de 
l 'express ion de leur m é c o n t e n t e m e n t , 
formulée e n termes p l u s ou m o i n s par- j 
l ementa ires , à u n e interpel lat ion, il y 
a lo in . 

Quant a u x poursuites U serait p a r -
faiCernent absurde de supposer qu'e l les 
puissent être ordonnées contre tous l es : 

journaux de France, puisque tous ont < 
publ ié le document qui déplaît s i fort 
a u x radicaux. 

C'est le 1 6 mars que l e prince i m ­
périal v a accomplir sa v i n g t - u n i è m e 
a n n é e ; mais nous n e croyons pas qu'i l 
fasse à cet te occas ion u n manifeste 
que lconque , et il faut n e pas connaître ! 
M. Rouher pour supposer qu'il i n s i s t e ­
rait auprès d u prince pour le décider à 
u n acte d'initiative pol i t ique. D'a i l l eurs , 
en vertu de la Constitut ion impéria le , 
le prince était majeur à 1 8 a n s , et l 'on . 
s e rappel le q u e l e 1 6 m a r s 1 8 7 4 il a ; 
fait acte de majorité e n parlant a u x ! 
députat ions qui al lèrent l e vis i ter à 
Chis lehurst . 

Il e s t intéressant de constater l ' e x a s ­
pération que produit daus la presse 
radicale l 'entente d e s groupes c o n s e r ­
vateurs d u Sénat , e n v u e de l 'élection 
de demain . L e s d e u x organes du rad i ­
ca l i sme opportuniste le Rappel e t la 
République Française, s e répandent 
e n objurgations et e n injures contre l es 
lég i t imis tes et les or léanistes qui feront 
demain cause c o m m u n e avec l e s b o n a ­
partistes pour assurer l 'élection de M. 
D u p u y de L ô m e . C'est surtout contre 
l e s or léanistes que c e s deux journaux 
montrent la p lus v i v e irritation, et tous 
d e u x font u n e charge à fond de train 
contre M. Bocher , le chef oarlementaire 
du groupe orléaniste . Cela s e c o m ­
prend : l e s radicaux opportunistes n e 
peuvent pardonner à leurs anc iens 
al l iés du 2 5 février de les abandonner; 
i l s s'irritent d e voir l e s or léanistes et 
les l ég i t imis tes reconnaître c o m m e d e s 
conservateurs l e s bonapart istes qui 
s iègent au Sénat ,e t i ls s ' indignent v e r ­
tueusement de voir le s y s t è m e d e s 
coal i t ions s e retourner contre e u x . 

M. Jules S i m o n , par su i te de d é m i s ­
s ions d o n n é e s , s e trouve obl igé de pré­
parer un n o u v e a u m o u v e m e n t préfec­
toral et sous-préfectoral a s sez cons idé -

' rable . S o n embarras e s t grand , car s'il 
1 y a beaucoup de d e m a n d e s de fonct ions , 

l es t i tres d e s sol l ic i teurs sont e n g é n é ­
ral a s sez m i n c e s , quand i l s n e sont pas 
c o m p l è t e m e n t n u l s . A u s s i , s i le m a r é -

, chai n e fait aucune opposi t ion à l ' en ­
s e m b l e d e la pol i t ique d u cabinet , i l 

est tout naturel qu'il fasse i 
quant a u x cho ix des personnes dont la 
nomination es t soumise à sa s ignature . 
Dans le m o n d e radical on ne se g è n e 
pas pour dire q u e M . J. S i m o n s e heur te 
aux m ê m e s difficultés que c e s prédé­
cesseurs , qu'il n'est pas complè tement 
libre, que l e s dossiers qu'il envo ie à la 
présidence lui reviennent quelquefois 
avec des annotat ions impérat ives . N o u s 
avouons que n o u s s o m m e s b ien a ises 
<\<* «avoir que l e s injonct ions d e s répu-
bueaims trouvent ainsi u n contre -po ids 
-Aiuiaire. Le Conseil municipal d e 
Paris a formulé s e s v œ u x e n ce qui 
concerne l es c h a n g e m e n t s de n o m s d e 
rues. U n journal tadical déclara qu'i l 
laut effacer « les traces déshonorantes 
la issées par l 'empire sur l e s murai l les 
'le la v i l l e»; e t il s e réjouit d'apprendre 
' (ue le Conseil municipal propose de faire 
disparaître le n o m d e la rue Bonaparte , 
et ce la i du quai de Napoléon '• ;•*} j • 

L'ex-Père Hyac in the est parti 'pour 
( i enève et n e reviendra qu'au mois de 
mai faire des conférences sur la morale . 
Son copain, l ' ex -abbé Michot, e s t arr i ­
vé à Paris et a demandé l'autorisation 
de faire d e s conférences sur l e s r a p ­
ports de l 'Egl ise et de l'Etat. I ljn'est 
pas probable qu'i l l 'obt ienne . 

Roubaix-Tourcoing 
E T LE MORD DE LA F B A M C S 

La délibération du Conseil munic ipa l 
de Roubaix , sur le traité a v e c la Soc iété 
de Mol l ins aurait reçu, parai t - i l , l ' a p ­
probation- préfectorale. 

Mais cette approbation n'aurait é t é 
damnée, a s s u r e - t - o n , que sur d e s i n s ­
truct ions formel les , v e n u e s du m i n i s ­
tère. 

On l i t d a n s la Nation : 
M. Lizot, préfet du département du 

N o r d , serait résolu à donner sa d é m i s ­
s ion . Ce fonctionnaire était préfet de la 
Seine-Infér ieure s o u s le minis tère Buf­
fet, M. Ricard l ' e m v o y a à Lil le e t l e 
remplaça à Rouen par M. L i m b o u r g . 
préfet d e S e i a e - e t - O i s e . M. Lizot s e 
refusa d'abord à accepter le n o u v e a u 
poste qui lui était a s s igné e t donna s a 
démiss ion . 

On n e put parvenir à lui trouver u n 
succes seur : a u c u n fonctionnaire n e 
voulant accepter la préfecture de ce ri­
c h e département d u Nord , qui entraîne 
à des frais cons idérables , e t le g o u v e r ­
n e m e n t s e trouva donc dans le p l u s 
grand embarras . M. Dufaure intervint 
et obtint de M. Lizot la promesse d e 
rester à Li l lo , jusqu'à ce qu'il fut p o s ­
s ib le de le remplacer. Les moi s s e sont 
succédé e t l e s p r o m e s s e s de M. D u ­
faure sont restées lettre morte : M. Li­
zot qui n'éprouve pas u n e s y m p a t h i e 
e x t r ê m e pour le cabinet ac tue l , serait 
aujourd'hui abso lument décidé à s e 
retirer. On affirme m ê m e qu'il a déjà 
e n v o y é sa démiss ion . On es t très e m ­
barrassé pour l e cho ix d e s o n s u c c e s ­
s eur . 

Il est quest ion , toutefois , du baron 
Malher, ac tue l l ement préfet d e la L o i r e -
Inférieure, et préfet de la Sarthe s o u s 
l 'Empire . 

L e Conseil munic ipal d e Roubaix s e 
réunira à la Mairie, le mardi 1 3 c o u ­
rant , à sept heures et demie du soir , 
pour dél ibérer sur l e s objets s u i v a n t s : 

t'Vole d'un crédit supplémentaire de 7,455fr. 
89 c. pour l'ébouage ^exercice 18761; 

2" Vole d'un crédit supplémentaire de 
3.482 fr. pour le mobilier des écoles de Sou-
bise et du Pile; 

3» Vote d'un crédit de 1,000 francs pour ré­
parations à l'ancien asile rue Séaastopol; 

4* Vote d'un crédit de 2,300 francs pour 
l'éclairage au g u des écoles du Tilleul, de* 
Carmélites et de Planchemaille; 

S» Répartition définitive des dépenses pour 
la construction d'un aqueduc au-dessus du 
liiez du Trichoo; 

il" Demande d'un crédit supplémentaire pour 
réparation de la partie d- chaussée incom­
bant à la ville dans les rues traversées par 
les tramways; 
- 7» Elargissement de la porte d'entrée de la 

cour <te 1 hôiel des Pompiers; 
8* Vote d'un crédit de 1,000 franc* pour le 

cours des chauffeur»; 
»• Vote d'un crédit de 3S2 francs nécessaire 

pour payer les frais d'enregistrement de la 
police d'assurance contre Tes accidents au 
corps des Pompiers-, 

10° Homologation d'un avenant modifiant 
une police d'assurance; 

11* Patrimonialisation d'un immeuble ap­
partenant aux hospices; 

12* Avis à donner sur S rapports de la Com­
mission des logemen s insalubres: 

13* Avis à donner sur de* demandes de sur­
sis d'appel formulée* par le* sieur* Watine, 
Louis et L'.ron Eugène, jeune* soldats d* la 
classe 1876; 

14* Avi* à donner sur trois état» de cote* 
irrécouvrable* des produits communaux: 

' 5* Nomination d'un Directeur à la Caiaae 
d'Epargne; 

1(V* Modification da* alignements de la rue 
NadauaV 


